Lettre Préface de Pierre Emmanuel
de l’Académie Francaise

Vol Tm;\m M lAme nank #'-.\ mon Adkoly(ente .Le'mhq',r.f
i e bin fr rave b Rasemonde Cind qan Vou
Chant®) Ji b;éw b P de Nothac | ot -4 b,

podi gui, c»w.... Vo | heyiAni ent W dnk i (ot
du vy | ki b A fenr ARGEe topmun - Alphons
h lmabine - Dan [ hivn A ‘r:ﬁk | Vo fodil
talow la Mékur Ad- Vey [ewno arnncy . C'ut

ful dne g 1unde hnf‘a(Jd. Vous Jontient | Grande, du

mav douce - Jany m.,rvtptmf Cel Ad' mn Aamoar

fuc & buvens- Maistiont fongony Vivant . Ay
Awstc | doy f«/m?w de Gt Amonr , A o ARRPR AR
Mot " L ’ua/uwx" Ae(nle ?M /- (o, Ju Ve
Jar [ un do ney Coteany do Réam . A it
hostalji Wwin A Convienf Mmitnn gue | aleyandnis

iy Vohe Jews Aw r)f't\m— Veus Jngqon A" anke,



Moy me }.L., &:jtjw { }\-{04 /\wcfu; A ufte Jikne s
{i{n Vow qu. Vows jﬂ.ﬂ‘t Iu.fiu,'af {‘Lf“:‘; - G,
2 A Asver ou a‘/mw;

v / f"ﬁ.i A(&— &1{“

parfed | o mlciit b
fa wonelle: J aome Jour famont
far pemple i Vo Awu',7 | - feax lanr donne
’\(..4 Al sation M e ftu« enferdn, o & al Amour

d soxnin.

Ve w

Naw [e Jens buen et Comfwhdo, Gre
fendy & feindve [ hovigon Ae vslic bedu Joir
de huty b Colus ¢ Ao ﬁu)c fmf.m A (4

. hémove . (Hm douls ot -G far el eveeshion

o bén dy leckun NRsuvnont dy it A

[ewruh,’ ) g Vo bu /n:'/i bowchina /\La le,
otw \ifﬁamf Jendibly . fc/¢7 J&m 7;\ s
Jnent™ emmes Comme I (L Jno

f\ UN:* I annel



Jeunes amours

Un ciel tout d’azur ! Nous sommes heureux !

Je n’ai que quinze ans, j’adore Ja vie !

Encore quelques mois pour qu’on se marie...

Et quand nous mourrons, nous mourrons tres vieux !

Donne-moi la main et marchons ensemble !
Je suis la, j'entends et je t’obéis.

La terre aujourd’hui est un Paradis

Et ce mois de mai a I’Eden ressemble !

Donne-moi la main et restons ensemble !
Alors contre toi je m’appuie un peu

Je sens ta caresse au bord de mes yeux
Un premier amour ¢a n’ose et ¢a tremble.

L’allée de lauriers dont I'air frais balance
Tant de rameaux verts quand je viens chez toi
Je le hume, le respire et le bois

Il gontle mes seins de sa jouissance.

Me jugerait-on superficielle

D’aimer les velours, les soies, les rubans,
Les robes froufrou pleines de volants

Mais c’est pour que tu me trouves tres belle



T'u vas remarquer au prochain mois d’Aoft
mon ombrelle rose et ma capeline

Tu voudras presser en tes bras jaloux

Ma taille roulée en des mousselines

Je mettrai, dés que Novembre éteint la
Marguerite blanche et la scabieuse,

Ma petite toque en vrai chinchila

Manchon assorti pour mes mains frileuses !

Un ciel tout d’amour ! Nous sommes heureux

Je n’ai que quinze ans, j'adore la vie

Encore quelques mois pour qu’on se marie

Et quand nous mourrons, nous mourrons tres vieux.

Brusquement la guerre et son bruit d’airain !
Des fleuves de sang vont noyer le monde
Puisque nous allons la main dans la main
Ce n’est pas pour nous que le canon gronde.

Il y a longtemps que cela se fit.
Et je n’entends plus ce « marchons ensemble »

Toutes mes pensées en toi se rassemblent
Mais... tu n’es pas mort... puisque je t’écris !



